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Chapitre 1

Inès Torres

Un cri strident brise le silence de la salle de repos. Je me réveille en sursaut. Pendant un instant, dans l'obscurité, je peux voir le visage de Carla, gravé dans l'ombre. Une douleur familière s'empare de moi. Elle menace de me faire sombrer.

Trois ans. Cela fait-il vraiment trois ans que je l'ai perdue ? Trois ans depuis cette nuit où j'étais trop occupée à sauver d'autres vies pour sauver celle de ma femme ?

—Dr Torres, c'est une urgence ! crie Rachel à nouveau, allumant toutes les lumières en même temps.

Je respire profondément et me prépare mentalement. Je n'ai pas le temps d'en faire plus. La voix alarmée du docteur Harris me rappelle que les vivants ont encore besoin de moi. La mémoire de Carla doit attendre. Ils ont besoin de la chirurgienne en moi. Inès Torres, la femme, doit rester derrière, cachée dans l'ombre.

—Situation ? je couine dès que j'entre.

Mon équipe examine les signes vitaux et les résultats des tests préliminaires. J'évalue l'homme, à peine conscient, allongé sur la civière. J'évalue l'ampleur des dommages subis par son cœur et ce que je peux encore sauver. Chaque minute est cruciale.

Et pendant un dixième de seconde, Carla me revient en mémoire. Un écho indélébile de cette nuit où elle m'a appelé plusieurs fois pour me dire qu'elle ne se sentait pas bien. Elle m'a supplié de l'aider. Cette nuit où j'étais coincée dans une salle d'opération en train de sauver quelqu'un d'autre. Cette nuit où la mort s'est immiscée dans mon mariage, me privant à jamais de la volonté de continuer à vivre.

—Écartez-vous ! j'aboie. Chargez !

Une décharge électrique secoue la poitrine de l'homme sur la civière. Son cœur palpite, bégaie... puis, plus tard, retrouve son rythme. Il recommence à battre. Pour l'instant.

—Au bloc. Nous allons faire un pontage.

L'odeur froide et stérile du bloc opératoire plane dans l'air alors que je me prépare à l'opération. Chaque fois que j'entre, je suis frappée par le même sentiment : un mélange de peur et d'espoir. De la détermination. Le cœur humain est trop délicat et imprévisible.

Je jette un coup d'œil rapide dans la pièce pendant que le patient est préparé. Sur les plateaux étincelants, des scalpels, des pinces et des sutures. Des outils vitaux qui sont devenus une extension de ma main. Du bout des doigts, j'effleure la poitrine du patient avant de commencer, sentant la montée et la descente de sa faible respiration.

—Très bien l'équipe. Commençons, je m'exclame d'une voix ferme.

Comme d'habitude, à la première incision, une intense odeur de sang flotte dans la pièce. Peu importe le nombre de fois où tu entres dans une salle d'opération, cette odeur cuivrée flotte dans tes narines. Peut-être un rappel cruel que dans ce lieu, la mort est présente.

Mes doigts dansent avec la précision d'un danseur de ballet, guidés par des années d'expérience. Les bips sur le moniteur ressemblent à un métronome qui marque le tempo.

Dans ces moments-là, la salle d'opération devient un monde à part entière. Un lieu où convergent la vie, la perte, l'amour... L'essence même de l'existence humaine.

À l'issue – concluante - de l'opération, un soupir de soulagement parcourt la pièce et je ne peux m'empêcher de sourire. Nous avons remporté une autre victoire. Une autre victoire dans notre lutte contre le destin.

—Bon travail docteure, murmure l'une des infirmières.

J'acquiesce lentement et, après m'être changée, je fais un détour par la garderie avant de me rendre à mon bureau. Je fais une pause dans le couloir désert, pressant mes doigts contre la vitre. Les bébés dorment paisiblement, des vies qui viennent de commencer leur voyage. Carla a toujours voulu un bébé. Invariablement, je lui répondais que ce n'était pas le moment, que mon travail était trop chronophage. J'aurais aimé être là ce soir-là.

Dès que je m'assois, on frappe à la porte. Je suis trop fatiguée pour prendre la peine de lever les yeux.

—Docteur Torres ? demande une voix de femme timidement.

—Oui Rachel, qu'est-ce qui se passe ? je demande plus vivement que nécessaire. Comme tu peux le voir, je suis très occupée, alors s'il te plaît, fais vite.

—Je suis désolée pour le dérangement. On m'a demandé de vous remettre une lettre.

—Une lettre ? je tends la main avec impatience. Autre chose, Dr Harris ? je demande quand je vois qu'elle se tient devant moi et qu'elle m'observe.

La résidente s'excuse et quitte le bureau, sans doute heureuse d'échapper au nuage de mauvaise humeur qui plane au-dessus de moi aujourd'hui. Alors qu'elle disparaît dans les couloirs, je ne peux m'empêcher de grimacer en ouvrant la mystérieuse lettre et en voyant de qui elle provient. Son nom est griffonné en lettres roses affreuses.

Nicole Hunt, podcaster et tiktoker, avec une véritable légion de followers à l'écoute de ce qu'elle a à dire. C'est exactement ce dont j'avais besoin. Une autre demande d'interview stupide de la part de cette femme qui n'accepte pas qu'on lui dise non.

Avec un long soupir, je place la lettre sous une pile de papiers. Loin de ma vue. Loin de mon esprit. Il est possible que si je l'ignore, Nicole Hunt disparaisse à jamais. Un espoir vain, mais un espoir quand même.

Une heure plus tard, mes yeux reviennent à l'endroit où j'ai caché cette fichue lettre. Sans doute une pulsion masochiste me pousse à la sortir de sa cachette et à la lire au lieu de la jeter directement dans la corbeille à papier.

Chère Dr Torres,

C'est la troisième fois que je m'adresse à vous ce mois-ci.

Je roule des yeux - cette femme est-elle incapable de comprendre un indice ? Combien de fois encore vais-je devoir l'ignorer jusqu'à ce qu'elle me laisse tranquille ? Je n'ai pas de temps à perdre avec ce genre de bêtises.

Mes doigts volent sur le clavier. Peut-être que si je lui dis une bonne fois pour toutes que je ne participerai pas à son podcast, même si je suis forcée sous la menace d'une arme, elle me laissera tranquille.

Chère Madame Hunt,

Je vous remercie de votre intérêt persistant pour un entretien avec moi. Bien que j'apprécie votre enthousiasme, je regrette de devoir une fois de plus décliner votre aimable offre. Mon travail de chirurgien cardiaque me tient trop occupée à sauver des vies. Je n'ai pas le temps d'apparaître sur des podcasts ou de m'engager dans des coups de marketing de ce genre.

Je vous souhaite bonne chance dans vos projets.

Meilleures salutations, 

Dr. Inès Torres

Envoyé. Un ton poli mais ferme.

Je dois admettre que c'est l'un de mes messages les plus diplomatiques que j’ai pu écrire jusqu’ici.

Et juste au moment où je pense que je vais enfin pouvoir passer examiner les dossiers de mes prochaines opérations programmées, mon pire cauchemar vient frapper à la porte. Dr Lowe, playboy officiel de l'hôpital et cardiologue inutile. J'aurais dû laisser Arya le renvoyer le mois dernier lorsqu'ils se sont disputés.

Il s'appuie sur le pourtoure de la porte avec son geste habituel d'arrogance avant de commencer à parler.

—Torres, j'ai entendu dire que tu avais eu une journée chargée n'est-ce pas ? Un pontage de routine. Rien de trop exigeant pour une grande chirurgienne.

—Je peux t'aider ? Je suis très occupée et j'ai à peine dormi, dis-je en arquant un sourcil et en essayant de rester calme.

—Je voulais juste te rappeler le gala de charité annuel de l'hôpital. Comme tu le sais, on m'a confié l'organisation de ce gala cette année encore. Seras-tu accompagné par quelqu'un de spécial cette année ?

—Tu sais très bien que non. Autre chose ?

—Depuis combien de temps n'as-tu pas ... ?

—Trois ans.

—Vas-tu un jour tourner la page ? Tu es encore jeune, tu as quoi, 45 ans ?

—40.

Il le sait parfaitement, je ne comprends pas cette manie de me jeter mon âge à la figure juste pour m'irriter.

—Je n'ai pas besoin que tu me rappelles les événements de l'hôpital, ils apparaissent déjà automatiquement dans mon agenda électronique, je crache en lui lançant un regard glacial pour qu'il me laisse tranquille.

—Très bien. Si tu changes d'avis, je connais quelques femmes qui pourraient être intéressées à se joindre à toi. Peut-être qu'après 3 ans, tu es un peu rouillée quand il s'agit de flirter, dit-il avec un sourire en coin.

Je choisis de ne pas lui répondre, mais si les regards pouvaient tuer, cet homme serait à terre, se tordant de douleur, avant de quitter le monde des vivants pour toujours.

Il lève les mains pour signifier qu'il ne veut pas discuter plus que ça et, avec un autre sourire en coin, recule du cadre de la porte. Il est probablement heureux maintenant. Il a fait sa première bêtise de la journée. Il s'en va dans le couloir avec son air pompeux, les mains dans les poches, en sifflotant. Peut-être à la recherche d'un résident à berner avec ses gestes répétés et ses mots vides.


Chapitre 2

Nicole Hunt

Je termine l'émission en direct en saluant mes auditeurs.

—C'est tout pour aujourd'hui ! N'oublie pas d'aimer, de t'abonner au podcast et de laisser tes commentaires pour continuer à recevoir les meilleures informations sur le mode de vie et la santé.

Après un clic de souris, je m'affale sur ma chaise et laisse échapper un bâillement en étirant mes bras au-dessus de ma tête. Un autre épisode terminé. J'adore mon travail : discuter avec des gens intéressants, partager leurs histoires avec les auditeurs... Il y a des jours où j'ai du mal à croire en ma chance.

Lorsque j'enregistre, le temps n'a plus de sens et les heures passent sans que je m'en aperçoive. Il est vrai que je suis encore très préoccupée par les statistiques, le nombre de followers, les vues des vidéos Tiktok, les évaluations du podcast, mais je suis accro à ce mode de vie. Je l'admets.

J'ai pris goût à courir après mes futurs invités pour qu'ils nous fassent profiter de leurs connaissances et de leurs conseils. Mon ex n'arrêtait pas de me dire que je perdais mon temps, que je devais changer beaucoup de choses. Elle disait que je n'étais pas douée pour ça, mais maintenant, je grandis jour après jour.


Avec un soupir heureux, j'éteins l'ordinateur pour la nuit, mais quelque chose m'incite à vérifier les premiers commentaires sur l'épisode que je viens d'enregistrer. Pour la plupart, ils sont positifs. L'invité a su créer un lien avec les auditeurs, ce qui n'est pas toujours le cas. Mais au milieu des compliments, la voilà : GymGirlSavannah94. Mon ex psychotique n'a pas résisté à l'envie de laisser son petit commentaire méchants. "Encore un épisode désolant. L'émission a besoin d'un changement radical, en commençant par toi", écrit l'abrutie.


Je serre les dents de rage - n'en aura-t-elle jamais ? Cela fait plus d'un an que j'ai rompu avec Savannah. Douze mois que j'ai réussi à me défaire de son joug manipulateur. Et elle est là, tapie dans l'ombre, surgissant après chaque épisode ou chaque vidéo Tiktok pour laisser un commentaire désagréable ou une mauvaise critique.

Je ne prends même pas la peine de l'effacer, je sais qu'elle l'écrira à nouveau si je le fais. J'aimerais pouvoir l'effacer de ma vie et de ma mémoire aussi facilement, mais elle refuse de partir.

Notre relation n'a duré que six mois. Intense et désespérée. Une véritable montagne russe d'émotions, un violent tourbillon.

Les moments de passion et de tendresse débridée étaient suivis, sans crier gare, par des accès de colère. Des mots durs destinés à blesser. Il fut un temps où je ne me reconnaissais même plus, je n'étais plus que l'ombre pâle de la femme que j'étais. J'étais progressivement anéantie, jour après jour, sans même que je m'en rende compte.

Rachel dit que c'est comme cette expérience avec les grenouilles où tu augmentes progressivement la température de l'eau. Elles n'essaient même pas de s'échapper, elles ne réalisent pas qu'il fait trop chaud jusqu'à ce qu'elles meurent.

Heureusement, nous ne sommes pas allées jusqu'à ces extrêmes. C'est Rachel elle-même qui m'a fait voir la lumière, qui m'a fait comprendre que cette relation ne menait à rien de bien. C'est elle qui m'a donné la force de m'échapper tant qu'il en était encore temps.

La quitter n'a pas été facile : menaces, supplications, trois ou quatre gifles suivies d'un bouquet de roses lorsqu'elle a réalisé ce qu'elle avait fait. Je ne comprendrai jamais comment j'ai pu tenir aussi longtemps. Mais l'important, c'est que Savannah ne fait plus partie de ma vie, du moins pas physiquement. Elle reste un écho du passé sous la forme de commentaires négatifs, mais je suis libre et entière.

Beaucoup plus forte qu'avant.

La porte de la chambre de Rachel grince et elle sort sa tête, ses yeux essayant encore de s'adapter à la lumière du couloir. Elle ne s'est même pas changée après sa garde à l'hôpital. Elle s'arrête pour me regarder, frottant ses mains l'une contre l'autre dans ce geste caractéristique qui me dit que quelque chose ne va pas.

—Crache le morceau Rachel, je demande en me dirigeant vers la cuisine pour préparer deux cafés bien serrés.

—Désolée Nicole. Le docteur Torres n'est toujours pas intéressée par une participation à ton podcast. Elle t'a envoyé un courriel en réponse à ta lettre.

Elle grimace un peu, haussant les épaules en signe de résignation.

—Tu ne sais pas à quel point cette femme est têtue, vraiment, explique-t-elle. Je lui ai donné ta lettre comme tu l'as demandé, mais je ne pense pas qu'il y ait la moindre chance qu'elle cède, admet-elle.

Je m'assois sur l'une des chaises de la cuisine et je fais glisser un café noir sur la table pour Rachel.

—L'as-tu informé du nombre d'adeptes de mon podcast ? Comprend-elle qu'il s'agit d'une occasion de faire passer son message ? De faire passer le mot et de faire de la publicité pour ton hôpital ?

—J'ai tout essayé Nicole. Je sais que cela lui donnerait, ainsi qu'à l'hôpital, beaucoup de visibilité. Je lui ai fait savoir que ce serait une excellente occasion de sensibiliser les gens à la façon de prendre soin de leur cœur. J'ai insisté sur le fait que cela pourrait sauver des vies. Je suis désolée, répète mon amie.

Je me pince l'arête du nez avec un soupir qui masque ma colère.

—Nous devons la faire venir, je marmonne.

—Pourquoi ne pas laisser tomber ? Torres ne viendra pas, elle ne veut pas apparaître dans le podcast, elle te l'a dit très clairement. Elle a déjà décliné ton invitation à trois reprises. Pour l'instant, elle répond poliment, mais tu ne sais pas quel tempérament a cette femme quand elle se met en colère. Tu ne peux tout simplement pas l'imaginer. C'est une lionne.

—Il faut insister Rachel. Il faut toujours essayer de convaincre les invités difficiles, dis-je en buvant une gorgée de mon café et en laissant la chaleur me réconforter.

—Ne m'entraîne pas là-dedans, s'il te plaît. Je ne suis qu'une interne dans son service, et tu vas finir par me créer des problèmes, supplie Rachel. Pourquoi t'acharnes-tu autant sur le Dr Torres ? Je peux faire venir la docteure Arya Kumari. C'est une spécialiste de la chirurgie à cœur ouvert et je peux t'assurer que les auditeurs vont l'adorer. Le seul inconvénient, c'est qu'un mot sur trois sera "putain" ou "connard", mais elle est super sympa. Ils vont mourir de rire avec elle.  

—J'ai besoin que ce soit la Dr Torres. Aide-moi Rachel. Donne-moi des informations que je peux utiliser pour la convaincre. N'importe quoi, j'insiste.

Soudain, je remarque que mon amie hésite. Elle se tortille nerveusement sur sa chaise et laisse échapper un long soupir en plissant les yeux vers le plafond.

—Je sais que je vais le regretter, murmure-t-elle.

—Tu penses à quelque chose ?

—Jure-moi que tu me tiendras à l'écart de tout ça Nicole. Tu ne peux même pas mentionner mon nom sous la torture, menace-t-elle.

—D'accord, dis-je.

—Tous les matins, si elle n'est pas de garde, elle s'arrête pour prendre son petit déjeuner au café du coin, à droite de l'entrée des urgences. Tu vois lequel, n'est-ce pas ? Je n'arrive pas à me souvenir du nom.

—Ce vieil endroit sombre où plus personne ne va ?

—Oui, celui-là. C'est pour ça qu'elle l'aime bien, parce que plus personne n'y va, dit Rachel en hochant rapidement la tête.

—Il n’y pas un Starbucks à côté ?

—Elle aime être seule. Tu ne sais pas à quel point elle est étrange. Nicole, promets-moi de ne jamais dire que c’est moi qui t’aie dit ça, insiste mon amie en joignant les mains comme si elle priait.

—Tu me sauves la vie. Encore une fois, je la remercie. Ne t'inquiète pas, ce sera une rencontre accidentelle et je ne mentionnerai ton nom à aucun moment, je lui assure.
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